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PREMIÈRE PARTIE 

U 1ERE AUX SEPT DOULEURS 

Isa les précautions possibles. Mail U encore. M. 
ianl l ier u laissa infiuencer oar le cri unanime 
i e réprobation qui s'élevait dans la contrée 

loi parut évident, 
l i imri», que "L" 
Me. Dès lor 

•vident que li 

tance dans le talent de M 
estima cependant uu'il n'en 
évita itindt) responsabilité er 

la plus grande c 
le juge 

signant de 

déguisant tout* M joie. 

lUstt lui rire révélé, lui ainsi estimait qu'il lui 
«ra i l i M dé découvrir le po«oo. 

Cependant, cette opinion ne pouvait l'empé-

Charlotle qu'à contribuer 4 rendre évidente a 
cutcabililé. 

Une ieule crainte fiait en lui. 

xpert pour l'assister, deux exp 

• i million en partageant la 

lointain de la Cour d' 
le qu'il in j t porter dersnt le* 

Par malheur pour Charlotte, il 
Et Marignan 

géant déjà, dai 
la déposition orale qu'il irilt pc 
jurés attentifs et par laquelle 
pauvre femme libre de toute accusation 

Ainsi que d'habitude, la parquet lui avu 
voyé un questionnaire auquel, dans ses 
rente articles, il devait répondre. 

lubslance irritante, sans pouvoir, du pre-
' coup, préciser la nature du poison, mais 
) réservant de l'expliquer dans de. analyses 

; cependant In i>ii\-
lout au fond et prts 

dea fourneaux qui U e n t a n t 4a Reno 
irait été découvert, et la matMn de Chai 
était adossée contra le platricre; cette dis 
lion des lieux, tout le monde II cenoari 
tout le monde l'avait v u e . . . 

Et personne n'y prit garde I 

lalyse des viscères ne donna aucui 

e trouva ni poison métallique, ni 
: il continua a être Trappe par Tinte 
i o n i q u e présentait l'appareil digesl 
tmtre conclusion de son autopsie u\.v 
e de ses recherches futures, 
moment il crut découvrir l'empoist 
psr l'euphorb». 
è trompe et dirigea antre part ses-i 

I le rédigea et alla' le remettre lui-môme i 
ttarilùer. 
>. rapport concluait: 
Lo nature d u lésions anatomo-pathologi-

!s consistées chex la victime démontre l'aut
re d'un empoisonnement, d'accord avec les 
inièrea observations de l'autopsie. L'hypo-
se d'une gastro-entérite spontanée est écarlce 
Les viscères ou liquidée ne renfcrmaieni 

un principe toxique a dota appréciable, son 
. investigations chimiques, aoit aux eiperien-

poisoas métalliques ttaii que le* alcaloïdes, Il | l w t t t les circonslineei tnlaes *• lumière par [sible T Alors, cette fois, M serait atea l u i 
"- resti, comme ayant pu; déterminer les léiioni Vinforoattten en même temps que l'expertise 

" 'élaui corrosifs dont fana- j médico-légale et les données d* U science loiiec 
i révéler l'existence. » ] logique, permettaient, pour le ministère public lyse, eepem 

de.-lai 
oit, concluait h l 

• m-
Ainsi, le 

poiionnemeol 
couvert le nature du poison. La àoeteur ktari 
gnan déclarait dote, par 4e fait, n'avoir décou-

lésions propres à des maladies 
int expliquer le décès, il avail 

dans le cadavre de la pe 

Ces lésions avaient d'autant plus de signifies' 
ion et d'importance qu'elles se rapportaient 
Ai observations contenues, d'une manière ge-
érale, dans la lettre posthume du docteur 
lenneviJIe et, d'une façon plus particulière, 

était c 
if.de là nature des potsona qui détermi-

nenl nécessaire ment des lésions semblables a 
celles que Marignan avait déjà relevées dans 

Marignan, « sans pouvoir représenter le poi-
in ni le désigner autrement par ses effets D, 
i avait constaté ènergiquement les traces cer-

Dès lors, et a celle époque de l'enquête déjà, 

Brmer la réalité de .'tmpoisonneraeot dont 
i« « femme Charlotte Lt marche, dite la Po-
chard* », allait avoir h répondre devant la jus-
tiee de ton pays. 

Le rapport du docteur Marignan était trèi 
long, très bourré de détails et lui ait le plue 
grand honneur. 

Les journaux de la Touraiae et quelques 
feuilles 

II faits 
i publièrent s*i-

t cas davantage pour que le 
, jusque-là inconnu, devint eè-du doctei 

Jébre. 
A l'honneur du médecin, Il faut le dire tout 

Il w ., 
ssuaWKfèe h diverses r 

garlé toui le temps la m 
Bile», Jétigoée. 

C'était à peine ti elle g 
"it-elle pu répondra 

tr,hnv< 
Elle n'av 

déaatorée, et aérée s. 
peidant aa vie, son nom reaterait en eséertetel 
aux hommes. 

>, le ;afe, eemme s'il s vais craisjtf 
de sa laisser impressionner par la pureté de cal 
regard de femme, lui leproehait la légèreté a*f 
ses mœurs, le désordre de te conduite, ce eoetf 
ratai de la Pochante, qui eotjvre.it de lange la? 
blancheur du beau lys sans tache. 

— I t'en était expliquée use fois et ensuit* 
dédsigné de répondre, 
le ne suis pas ce que l'on a dit et l'opinion 
gué s'est cruellement trempée lur mossf 
:e. Je vivais d'une vie retirée et très régu* 

- int tjut mon temps à mes deur 
filles, Claire et Louise. . . Me*t 
voot-ellet devenir? . . . Vous mai 

sbject, repoussant, dont 1er" 

t p«s perdu tout espoir, cependant. 

oirlant le rapport de l'expert 1 

.ait se tromper? Eté il-ce pos-1 

A. VENDRE 
• o l r e M nûiir halle, longue 
carrée. GreaMlILiere 'i m. Long 
(pression tre force), peut servit 
pour houblon, foin, laine, etc. 

pour rente igné »ne ni», écr 
initiales I-, B., poste restante ; 
trespin (Nord). 

DEMANDES 
D'EMPLOIS 

Vn o u v r i e r r t vin ap-
ssres.tf BsUlaaaer sont de
mandes : &«, rue du l'muej 
Roubait. 

ON DEMANDE 
ie bons s a o a l e a r » ponr un 
fonderie en fer de Lille, indi 
quèr références. — Réponse ai 
bureau du journni,ftoubtii, au: 
initiales G. P. T. 

MU 
CLOU DE L^WISITIOI 

mill» s"**»"" 

AU CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava 
31-63, Rue des faoncams 

K U L B A I X 

la répion e: rénoant te meilleur 

Grand choix de Corsetâ blancs 

Modeies ue iasaûor. 
Spécialité oe corsets p'Manée;. 

Prime a touie cnecie : Un 

MS uépflSitK ËCHOCOLAT PARISIEN 
L. PELPLANQUE&G,E 

É p i c i e r s e n g r o s 

TOURCOING - M. Ri« *• RouWx et i Ra« Saiat-Èloi - TOUUCOUfG 

SttMTclipiimhnaaT' 

JiA NOUVELLE MUSON 
8 0 , Rue N a i n , 3 0 

R O U B A I X 

J ï 

VENTE A CREDIT 

de toutes espèces de Marchandises 

Découpez ce t te annonce t pré-
eentez-la i L A N O U V E L L E 
MAISON et -vons obtiondrez un 
uia.£ ni tique c h a p e a u en feu
tre souple (forme Mores on 
forme Bo&r) au prix incroyable 
de t Ar. y s . 

Rue du Moulin, 4 
H O I B V I X 

COMPAGNIE DU GAZ 
d e K o u b a i x • 

A V I S 
Nout prions Meisieur» les 

Abonnes d'adresser à ta Direc
tion,et toujours par écrit. leurs 
demandes de renseignements. 

La Compagnie décline toute 
rtifnsabilitéau sujet des con-
éitiont, prix d installation ou 
«nippareiVa, etc., oui parfois 
êonl donnés par les monteurs. 

nrapiMilMMdesceace 
BECS&MANCHONSAUEP. 

m+ 
f t i » 1 1 " 1 1 ^ 

*t* str r»^^iFiT^ir ^ 
8 8 , B u e S a i n t - J a c g u o a , S B 

-« TOURCOING *-

' 0 0 0 chapeaux de paille 5i 
A P R I X R E D U I T S 

F a b r i q u e « l e C a s f p i c t l e s 
C H A P E A U X D E SOUS ET DE F E U T R E 

M A C H I N E S A C O U O R E 

ROUBAIX 
Grande-ltae, 20 ^ 

37, roc Nnioiale, 

TOURCOING 
ilMÀCHINESAOOiJDRE^ 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T - i , H u e l ' e l l a t ^ t . K U U I I . V I X 

PREMIÈRES 'COMMUNIONS 

Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzaine 
Portraits Artistiques à l l l Ir. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

reçoit 1 0 N " ga-
Panama a lots , t" Tirait- 15 Juin proefta 

mumi : Uîoque BRESSOUX et C", 09, i 

Ordonnance du Corps Médical 
T R A I T E M E N T h ah» ifflcasi et 

L A S T H M E 
par U Ftadn di V CLÉAT, i* M ABSHLI.Ï; 

C a b i n e t 

M. CharlesPOLACK 
Chirurgien-Dentiste \ 

B O , l ' u e d l n k e r m i u i n , ROUBAIX 

Visible tous les Mardi et Vendredi 
de £ heure* à !> henres do eoir 

II. POLACK se rend i domicile 1 3 demande 
M A I S O N » J B C O X F I A K C I i 

A la Vierae Noire 
Coin des Hues Gt-aJLlciit <& ne i«, TPôtes-ci'Or 

5 0 p. c. meilleur marché 
que partout ailleurs 

COSTUMES COMI'LETS : Veston 1 ou 2 rangées de bou
tons en belle nouveauté ou chevlotte noire ou bleue. 
«7.50, 13.66, 10,15 et 6.05. 

COSTUMES COMPLETS : ftêlm 1 ou 2 langées de bou
tons en belle fantaisie ou peigné toutes nuances, 35.00, 
31.50, 28.00, 24.50 et 21.00. 

'COSTUMES COMPLETS : Jaquette en cheviotte ou pel-
bleu o i tontaieie, 42.00,38.50, 35.00, 31.50, 

28.00 et 21.50. 

COSTUMES COMPLETS : Redingote en peigné, eheviotts 
ou ea drap mal : 48.00, 40.00, 33.00 et 28.00. 

PARDESSUS 1/2 SAISON : cower ooat. peigné noir ef 
fantaisie ou cheviotte doublé satin français, 34 09, 
29.00, 24.00, 19.60 et 16.00. 

PANTALONS . Nouveauté à rayures ou carreaux, 4.90.' 
3.00, 2.90, 1.90 et 1.26. 

PANTALONS : étoffe anglaise on beau rjelené, 13.50, H.50, 
8.76.7.75 et 6.86. 

ou le Nord de la France, dont les achats dépasseront 20 frases, auront drsit as 
. de fer sur présentation a ta caisse du sillet de retour. 

(Percours ! 30 kilomètres mstimam). 

ASTHME CATARRHE 
TOUX. ItHUIIES. HtVRALOIBS 

BON GÉNIEDE LILLE 
4, Eue du Vftux-Marclié-auz-Moutons, 4 

VENTE A. CRÉDIT 

SACS EN PAPIER 
.nos e n t o n s » g e n r e * i/t GROS 

V. LEGROS Fils 
119, Rue du GrarMt-Chemin, 119 

R O U B A I X 
Spt'ciwiit»'- de Sctcs Ar l u e poar'PsUlsusIem e t Pht>rma< ioan 

DÉPÔT DU PAPIER PARCHEMIN SULFURISÉ 
pour Marsiiud de Beurre, vendu à un prix 

i dm •Srand-Cheanla 

Prime à tout Client recommençant un 
nouveau compte 

rs COMMUNIONS 
S a i s o n <a.'tèt*è.— Immenses 

choix de Vêtements d'Hommes, Dames et 
Enfants, tout faits, et de Di'annri&s et Tissus 
fantaisie Haute Non veau tO en tous genres pour 
Vêlements sur mesure. (Coupe et Façon irré
prochables.) 

F u h r î q u e «5o M e u b l e s » . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o A d o 
m i c i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g r e e n t i e r est r e m -
b o u r s e à tout acheteur venant à Lille. 

8EULS REPRÉSENTANTS: 
A Roubaix : M. ÎRKFIKR, lf.S, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. LOKIDAN, 2i , rue de Gand. 
A Croix : M. BROCART, I0t. rue Klébor. 

•Tïva>^e)<v 

Ç I&MONITCUR 
KKMODE 

pitraiisairt tous (es Saoudit 

2 0 P A G E S ?.".Arr 
LE FUS ANCIEN ET LE PUS ARTISTIÇWC 

DES JOL'RNAU_K_DE MODES 
CONTIENT, " ' " " " 

HUS DE MODELES NOUVEAUX 
MAIS DE TRAWlXAL'AiMllUE 
PLUS CE LITTERATURE 
PLUS DE RECETTES!! CUISINE 
PLUS DE RENSEIGNEMENTS iNSEIGNEnENTS \ 

qjJ^JUCUN AUTRE *k 

ci — UN AN : M trsncs W r 3 MOIS : 4 francs 
ON S : contenant ont Gravure coloriée et 
ilron decoupé dans les J*, 8* «l *• H". 

Ë
>lS : 8 fr. 50 — UN AN : 38 francs 
. GOUBA U D, ssiksr, 3, r. de t-SppUmWt 

r ie Roubalx-Toureoina 97! Il recnla de trois pat, 

TRENTE ANS 
LA VIE D'UN JOUEUR! 

BoasaBi p a r H>tiry l l a x a r t 

La pbjsioflODaie du cointî s'assombrit subit 

j — Je ne veux rien de cet homm 
: a me n * d n ce qu'il m'a pris! 
j — Ce qu il l'a pris t je ne coinpi 

— Rodolphe nia pris ton r-oê r. 
eue je oe aie pas, doit te sembler 

| iur de se garder pour son mari 

- Georget t. 

Il refusait l'aide de Rodolphe el il pensait re-* pas oublié que Jadi 
ourir à Warner! je l'ai maintes fo 

— Georges, je l'en suoplie. dit-elle, ne revois eproi 
onde m'a lâché, eixeplé Kar), 

Cela, c'est un Tait. Attends-toi A recevoir ta 
donc ! il est plus sérieux i visite denuin ou apres-demain, et je t'en prie, 

fortune ! mets ton antipathie de coté, oublie mes nppré-

:r- sTflt.-il. 
— Mot otele Dertnoot et.T. 
B l e n'oaa pas noirtmer Rodolphe : le regard 

aV Georges t'eUrajaii. 
- Ut H-i\. Allons t il faut parler. *." ,w pr'Lkl n,liM * l«» umal comme il le 

sautait perfois ehes )m, quand te rage toi reti
rait tout seaUmeat dWssyr 

-» Ptilens-te, femae pertMe, qui oe veet 
••(•t ea'aeasdoflieer, aeree qu'il te faudrait 
(sshUrParie, réteignerde luit 

-• tttl Georges, eaoore ees reproches ,e-
Hetea, ssartjme-moi,Uie-moi, mais ae dit point 
f » J M j ^ j j M plwt As-to quoi que ce aoit a 

~ «£vlitse*it»efhe. 
—• Ifeei-ee pis de Rodolphe, eïït il sourde-

Matt, que ta voulais parier ? 
, . - **. <*J Hodelsbe qui, et«|, »eal te oretar 
•MlBt astne trasm deot la M smeia pew te 

: de Germanjr ajouta d'un ton ter-

n'était 
Elle revint le lendemain, amenant ses enfants, 

dans l'espoir de toucher le coeur do leur père ; 
Georges ne voyait plus dans 
sa Qlle Angôle, que des feti 

. t l'i 
h le» e m b r m a à peiae 
— Quand les errJmenei-tii 
— Tu le veui absolument 
— J e t exige pour eus, pour tôt, pour moi-

même. 
— Mais comment sortiras lu d ici f ton créan-

aierrestera impitojable. 
Il laistt voir enfin le fond de ta pensée : 
— Mon créancier, dit-il, est un coquin , ruait 

ton oncle est oe brave bemmeqsA. eeat-èlre, 
aura pitié de moi, en laveur du sacrifice que je 

/'aurais dtl suivre ses conseils, 
lui, e t . . . 

— Georges, tu n'y penses pas. Combien de 

ancien chevalier d'industrie 1... 
— J'avais tort : Karl s su mener ta bartue , 

parti de rien, il eat arrivé a boa port, et moi, I 

dations injustes A -«rd\ Pais 
'nfants, pour Valenttn i 

embourser immédiatement set neli 
Elle ne s» sentit pas le courage d' 

ervicet de Warner. 
— Non ! non t s'écria-t-ellt avec 

[u'il ne lui connaissait pas. 

qui il faut 

I — Pourquoi fais-tu toujours de la peine a, pe-
1 (île mère f elle est si bonne et elle l'aime tant f 

Il fallait se séparer : la cloche du départ son
nait & toute volée pour les visiteurs. 

i — Ecrit a tan oncle, chère femme, répéta 
Georges. Je ne sers! tranquille que quand ce 

; brave Dermonl vous aura mis a l'abri du besoin 
' et qna mes enfants seront élevés selon leur 

rang. 

desattida A leur 

Amérique T 

parti de tout, j'ai sombré. 
— Ta situation est encore préférable à la] 

sienne. Le monde peut te blâmer, mais non | 
pas te mépriser. Ah I ce Warner, quand donc , foudroyant, que tu aimerais 
cessera-t-il de te poursaivre de sa haine ; le mit ' ~:'" 
•érable ! 

— Explique-toi. 
Elle aurait pu en raconter long sur son ancien 

soupirant de la Victoire, sur le traître, qui de
puis leur retour 1 Paris, n'avait cas craint, t u t 
jours malheureux, de la poursuivre de las obset-

à qui elle avait du interdire sa porte. 

t-il en lui lançant nn coup d'oeil 

visite de Rodolphe T. 
— Georges, ta me brises le cdr-ur. Vs, quand 

je serai morte de chagrin, tu reconnaîtras trop 
lard que je ne méritais pas tes insultes I 

Il eut un retour de bon sens, d'sffeclion, 

i tort de refuser les services | — Ch Met) < |th*rtherai. . J'ai 
\ 4a Warner. E l somme, il eVOffrait de 

I selon tes moyens. Sais-tu que je lui doie dit 
mille, franea et qu'il u ne poursuit pu... 

qu'elle J 
Elle redoutait la violence de son mari. Bile sa
vait qna cette violiace pouvait aller jusqu'au 
meurtre : 

Il iotitt i : 
- • Mais explique-toi doncl Tu as toujours fait 

mauvaise figure à Karl, el pourtant je ne tache 
paa qu'il t'ait jamais manqué I Malheur A lui a'il 
s'était p e r m 

it serra sur son cœur sa padvre femme, toute 
défaillante. 

— Pardon 1 flt-i), je crois que je devient fou 
Àngèle, voyant sa mère, s'éteit mise 

a sangloter et Albert la consolait de son mieux. 
Le comte se pencha vart set'enfants, essuya 

avec un gros baiser les larmes du bébé ; mais 
quand il voulut embrasser ton fils, celui-ci ae 
recula en le regardant avec la sévérité d'un juge. 

Ce garçon de aept à hait ans en paraissait au 
moins dix par la taille et par l'expression réso
lue de sa physionomie. 

Celait tout la portrait de son père, maisavec 
.. „ tort de le mépriser. I n « e hooche plus fine et nn je ne sais quoi d'bon-

attendant )« réponse de DermosH, il vous faut néte s tde valeureux qui devait le preterver de 
quelque srgeut pour subsister. Je vais • er i re* ttwt contact défftdait . 
Warner et lu peux compter qu il ae refusera 1 Georgse, preteadesMAt eoto, tendit l e e M u 
p u ce petit service. Il est " i i u l m i l il n'a a son garoos qui s'y jeU t a i n , d î n a i ; 

i je dis que ta le 

Albert n'était pas revenu de l'école et Valcn-
tin achevait aa première tournée de marchand 
de volailles au panier. 

Là clé était sur le porte et le visiteur, n'at
tendant pas la réponse, entra. 

et veuillet parler bas : ma fille a eu beaucoup 
de peine I s'endormir. 

Warner se tourna vers le petit lit ou reposait 
Angèle. 

— Qu'elle " t gentille I fit-il ; du reste, elle a 
de qui tenir. Je ne sais pas comment voua faites, 
madame la comtesse, mais votre beauté a l'taeu-

diviniter jusjue dans la 

s'il avait voulu suivre mes avis : avec ses capi
taux, nous aurions fait boule de neige et nous 
aérions maintenant des banquiers solides, et 
comme l'argent appelle l'argent, nous aurions^ 
des cbsnces poar nous retirer, encore jeunes, 
avec plusieurs millions en poche. 

Au lieu de cela, il m'a fallu trimer comme 
passer sous les fourches csu-

Bagenau, mon premier patron, m'é-
plus de crédit que d'argent et 
de naviguer doucement, entre ]• 

écueila oit se brisent d'ordinaire les barqm 
aussi mal lestées que la mienne. George* n 
demande cent mille francs. Si ju les avais set 
lement ] mais je suis loin de compte, ssi 
quoi I , . . Il eat bien malheureux, ce pauvre am 
et je le plains de tout mon coeur, mais pas aulu 
que aa petite femme, qui méritait, à coup su 
un meilleur sort. 

Le langage dn fourbe indigna la comtesse. 

s à peine entré, Karl dé| 

— toujours la même I fit-il a 

- O u i . madiose la cosnlem. Je l'si vu nie» 
t a prison. Je M lui ferai p u le m*me cosppU-
>ne«t qu'à u tapstat. 

feqa'unvttiW.çan-vjet a u etOTaerel Ah 1 

du boulevard : 
— Voua vous faites un plaisir, Amélie, d* 

marcAer sur mon cœur. 
Elle se lava droite, hantelne : 
— Mon aeari H voua a pas, dit-elle, autorisa 

t me parier de la sorte I 
— Oa^TSw-Ttoe, mtaastjs la aomtaate, ta 

M M M a m ssaoar a rot pieds ; lihre I vous 4» 
!-l'imter J'arrlrt sertit In feajt •> »a risite. 

if.de
eotjvre.it

